
9uelques renseignements sur l'industrie du gaz 
en Italie 

par l'lngénieur-Docteur G . COPPA ZUCCARI. 

L'utilisation du méthane dans les usines à gaz est 
wic question dont l'intérêt est des plus actuels en 
Italie. va l'importance des réserves d e gaz naturel 
qu'on a repérées el mises en valeur dans les derniers 
temps. C'est le thème qui a été trail é par l' ingé
nieur Giuseppe BOSINELLI. Directeur des Usines 
à gaz de la commune de Padoue, dans un ra pport 
présenté au Congrès national du Gaz, qui a e u lieu 
à Gênes en mai dernier. 

L 'ingénieur Bosinelli pense que l'apporl' du mé
thane est particulièrement utile pour raire face a ux 
pointes de charge dans le secteur domestique, satis· 
faire les exigences de certain s us:igers industriels 
et art isanaux (par exemple les boulangeries) et 
surtou t remplacer les autres combustibles clcstinés 
au chauffage. li signale aussi l'inEluence que peu
vent avoir sur les d ifrérentes solutions les condi 
tions d e distribution et le coefficienl d 'exploitation 
du réseau, à l'insuffisance duquel l'introdudion de 
méthane peu t reméd ier. 

IVI. Bosinelli passe ensuite en revue les diverses 
solution s qui se présentent· pour le ~conditionne
ment» du méthane. c'est-à-dire pour la p.répara
lion, en parlant du méthane, de !laZ combu:1tibles 
oyant des caract·éristiques semblables à cell es du 
gaz de houill e e l pouvant être utilisés sans qu'il 
faille modifier les appareils d'utilisu tion et les con
ditions de distri.butfon. L e problôme to~ttef ois ne 
peut pas èlTe résolu théoriquement ou par d es ca l
ruls mathématiques, mais seuleme:lt par une expé
rimentation appropriée. 

D 'après son expérience personnelle. M. 13osinelli 
estime qu'on peut considérer comme inte rchan
geables les gaz ayant le même pouvoir calorifique 
(3.500 calories supériemes selon les prescriptions 
actuelles). une teneur en (1ydrogène 110n inférieure 
à 20-25 %. une teneur en azote égale à celle en 
hydrogène (m ais en aucun cas supérieure à 30 %) 
et une teneur en méthane ne dépassant pas '25 %, 
tandis que la densité par rapport à l'air peut varier 
entre 0,50 et 0,60. 

Partant de ces données, IVI. Bosinelli passe rapi
de.men t en revue les solutions suivantes : m é lange 
de méthane avec l'air; mélange de méthane avec 
du gaz de gazogène : conversion ou réforme du 
méthane au moyen d'a ir ou de vapeur d'eau. 

La premi ère solut ion est celle adoptée depuis 
cinq ans par l'Usine à gaz d e Padoue avec des ré
sultats satisfa isants. soit un rendement Lhem1ique 
de 100 %. la possibilil·é d't•xploitcr le réseau en 
plusieurs parti es. en utilisant ln prrssion éventueHe 
du « metanodotto » (conduite pour méthane) pour 
maintenir la chargè d e disllihution cr pour opérer 
le mélange, frais d'installation modérés et sim
plicité de marche. Les doutes qu'on pouvait avoir 
s ur le caractère dangereux de ce système et sur la 
possibilité de corrosions aux tuyauteries et au,-.: 
appareils de mesures. on t été démentis par la pra
tique. 

Les caracléristiques du mélange obtenu avec une 
parl d e méthane el d eux d'air n'en permettent pas 
la distribtttion tel quel. mais seulement l'addition 
<tu gaz de houill e. M. Bosinelli prend comme gaz 
de b ase un gaz à 3.500 calories, constitué de 53 % 
J e gaz de distillation. 10 % d e gaz à l'eau produit 
c l 37 % de gaz de gazogène provenant d'un mélange 
de houille el d e coke. L'addition du mélan ;re mé-
1 hane-air il ce gaz ne i1eut pas dépasser la p ropor
tion de t à 4, s i l'on veut conserver l'inlerchangea
bilil é ; par conséquent I'aui:rmcntation de lu pro
duction ne va pas au d elà d e 25 %. 

S i l'on méla nge au contraire le méthane a\1ec du 
gaz de gazogène. l'augmentation de fa distribution 
peut atteindre 59 %. mais l'utilisalion des calories/ 
méthane est fort rédu ite en compara ison d P. celle 
des calories/houille. Si par contre on réalise la 
conversion ou « reforming > du méthane par l'air 
(c'est la soluti on adoptée en France), on peut 
atteindre une augmentation de la distTibution de 
120 %. avec des frai s d 'installation modérés e t une 
ul ilisation élevée des calories/méthane. 

Le plus haut d egré d 'élasticité e t d'indépendance 
est réalisé rmr la troisi'ème solution : conversion ou 
• reforming » catalytique du méthane par la va
peur d'eau , donnant. avec un rendement thermique 
d e 70 à 75 %. un gaz à 3.000 calories et même 
clavanlage, constitué par deux lit: rs environ d'hy
drogène e l par un tiers d'oxyde de carl)one. Ce gaz 
peut ètre mélangé en diverses proportions avec du 
méthane pur (ou bien la convrrsion peu t être 
e ffectuée partiellement) . donnant lieu aux mélanges 
les plus variés par leur pouvoir calorifique cl leur 
eomposil ion. Par cc procédé on peul produire d es 
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t?az inl erchangeables avec n 'imporlc' quelle ca té
gorie de gaz d e houiUe. m ême en partan t du seul 
méthane. 

M. Bosinelli fa it mention au ssi d'un mélange ter
na ire. interchangeable. composé de s:i % de gaz 
« reformé ». de ~o % de métha ne pur. 1 t % d'an
hyddde ~arLonique r t de rumées. 

fi n 'estimC' pas lrf>s inlérr.ssan l'e la scission du mé-
1·lu:ine d nns d<'s gnzogf-nt>s co n~lruil s pour Ta produc
tion de gaz it I"rau ou de i?az d ouhle. à cause des 
frais d ' ïns ln lln lfon l'i de ln consommation de calo
ries da ns ln J)rodurtion du gaz final. TI reconnaît 
toutefois l'utilité d e n·s syslè'm es pour d es ins~alla
tio11s d r réserve. au c:as o ù le mé~h:inc ferait d éfaut . 
En effet, da ns un gazogène pour la production d e 
gaz fi l 'eau ou de gaz double. on atteint ce but 
en remplaça nt le « craC'Îdng » du méthane par le> 
.: crnd<ini:r » d'huiles miné ral es ou de goudron s. 

A propos du problème des réserves. l\IL Bosinelli 
l'ait au ssi mention d'installations autonomes de 
itazéification d 'huiles minérales e l de l'emploi de 
l'oxygène pour la conversion de ces liailes. Aujour
d'hui , le r oûl d es installa lions et cle leur exploitation 
pour la p rnducti o11 de l'oxy!!ène Psl le1 q u 'on 
peul . à son avis, en v isager son utilisal:ion pour la 
production d e [(az. surtout dans des usines a ssez 
arandcs. Avec les récents systèmPs O xyton . Linde
Pra nH etc .... on peul' en effet travailler à d es 
pressions fort réduil'cs el avet' un<' consomma i.ion 
d 'én e rctie même infé rieure à 0,4 f<Vv'h/ m8 d'oxygèn e 
à 80 %. 

l e P ro fesse u r C Mlo P A DOV ANT, rapporteur 
au Conq rès nalional d " Gênes sur le thème « Gaz 
de substil u lion •· en com menta nl la comrnttn ica tion 
d e l' ingénieur B osin.-lli , a jo(l tr q ui· l'induslrie du 
1taz dans l'Ttalic clu Nord évoluern. proh a hlemenl. 
par suite de la disponibilité croiss.1nle de a'az na
turel. vers d es conditions ilnalogues à celTes qui 
carac.lérisenl CC' tl e industrie a ux Etals-Unis . L es 
pelites et moyenne; ini;ta lla lions de distilla Hon se
ront démobilisées: la pyrolyse de la houi!Je scrn 
roncentrée da ns de grandes col>.c rics peu nombreuses 
rirodui sant du i,:oh d e bonne quali té et d es sous
qroduils liquides el' f.[azetL-.. a insi que du gaz à 
base croxycle d e carhone et d 'hydrogène. pour 
usaqe thermiq ue industriel ou pour d es 1 ra nsfor
mallons chimiques. Les u sines à a:nz. au contra ire. 
~·ori t'n leront tou iours plus vers la production et 
la distribution du ga:.t. L e prohlèrn t' d t> l'intégra 
~ion se trouvera alors ren versé p a r rapport au pro
bli>me actuel el. quand la production norma le sera 
cellt• de traz riches du type des gaz na turel s, il 
faudra, à l'instar de ce crui a rrive en A mérique. se 
11ourvoir d'installal ions de réserve pour parer aux 
r h a rqt>s de nointe en produisanl d es combustibles 
lnte rcha n J,Teahles avec le gaz na lurel. Dans 1'éta
hlissem1rn l de lf'urs rrrogrnmmes. les gazie rs d!' · 
v raienl lcnir comnt !' d 1· cette· évi•ntunlitê. rp1i esl 
rrul -êtri• moini: éloignée q u ·on n P croîl. 

EMPLOI DES DERIVES OU PETROLE 
DANS L'INDUSTRIE OU GAZ 

Dans une noi e p résentée au. C ongrès na tional du 
G az. à Gênes (6-8 m ai t950) , l'ingéni eur C. CE
?..UTI, de la S ociété « ltalgaz ~. 3 trai té d e l'enrt 

chissement du gaz cl<' vill t! par les L. p_ G az 
( liquefi cd petroleum gases) et cles procédés de 

ot cracking i. et de conversion qui, appliqués aux 
di fl'érenls dérivés du pétrole. peuvent donner d es 
produits utilisables d a ns l'industrie du gaz. 

L 'emploi de dérivés du pétrole dans l'indusl.Tie 
du gaz de ville n 'est pas une nouveauté, mais plu
tôl" un retour en a rrière. a insi que Te prouvent les 
précédents, dé jà anciens. d e la gazéification par 
µyrolyse de f raclions pétrolifères à Ta place de 
houilics; de ces précédents reste encore aujomd'hui 
le nom de « gas-oif » (gaz de pétrole). 

La techniqw' mod erne dispose. pour de tels pro
cédés. de plus a mples possibilités que celles offertes 
pa r la techniq ue ancienne. d'un meilleur contrôle 
des phénomenes chimiques et physiq ues qui règlent 
la pyro-scission, de catalyseurs ré!: is tants et sélec
tir$ qui dirigent la py rolyse vers la formation du 
gaz qu'on d ésire. perme tlanl la réaction avec la 
vapeur d'eau. d e la possibilité d 'employer l'oxygène 
ou l'air enrichi pour la transfonnnlion de résidTlS 
même épais et charbonneux. 

A côté de l'ancien procéd é de carburation du 
gaz à l'eau encore en usa ge . se sont développé..s 
des procédés dc>. gazéification aulonome d e frddions 
pélrolifères seules. qui peuvent être p récieuses p our 
cf es insta lia i ions de rése1·ve el pour parer au.x pointes 
de la consommation. 

M . C<'ruti envisage d onc l'emploi dans l'industrie 
du gaz de composants g azel.LX tirés drrectemen~ du 
pélrole dans les opéra tions de r;;irfinage, surtout 
d a ns Tes tnsta lla lions d e p yro-scission ( «cracking » 
('t " rdorming »). 

P ou r cPs ga z d 'un pouvoir caloririque générale
tnt·hl fo lrvé. qui sont exempts d'oxyde d e carbone 
1·t rcmslilués d" 1?11z prrm onents. tels que l'hydro
tt&ne. le méllia nc-. l\;1hnn r . l'ét•h ylène. et d e gaz 
liqu é fia blei:. tels q u <' ' " propa ne. le butane et Tes 
oléfin<'s rnrrc>sponda nl·es, l'a h emative se pose -
n Jrnme pour le gilz n n turel - ou de l'emploi direct 
ou d" l'emploi e n méla nge avec des gaz plus 
pa11vres ou de la conversion ou réf orm!' chimique 
pa r p yrolyse ou par ox yda tion incomplète. 

M . C erul'i envisage les possibilités <I'intercha n
~eabi l ilé d e ces gaz pa r rapport :rn gaz de ville. 
d 'a près leurs caTaclérisliques d e combustion. 

Les gaz permanents. r e.m arque-r-il. se compor
tent· à oeu près comme le gaz na turel: les raffi
neries d e pélTole Tes emploient en général drrecte
menl pour subvenir à le UTs n écessités thermiques, 
ma is on n f' les utilise pas dam les usines à gaz. 

n s'arrêt e plus particulièr ement a ux gaz liqué
fiabl es. propane et bulane. les ~ l. P. Gaz > des 
Américains. dont 1' usage se répa nd dans l'industrie 
dtL f(az et il résume ainsi leurs caractérfsHques de 
combustibilité : 
1) le butane el le propa nr onl lous rleux un pou

voir calorifique lrès élevé. rel.1JecHvement 
'24.240 et 30.500 Î<caT/ m 3

, t>t exi~enl un volume 
considérabl1· d 'air pour l a combustion. respec
tivemen t 23 .9 et 31, 1 m3 / m3: 

'l) la pression d'extinction de la fl a mme est moindTe 
pour le butane e l le propane que p our Te gaz d e 
houille et le flux thermique n'a tteint pas la 
moitié de celui de ce d ernier : 
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3 ) la v itesse J e combustion, pour les m élanges d e 
but a ne el df' propan e a vec l'a ir, n 'éga le pas la 
mo itié de cell e du gaz de vil le : 

.1) par conséquenl. mal gré le pouvoir calorifique 
plus élevé. la puissance 1 hermique spédri<Jue du 
propa rn· est un peu mo ins élcv.:!e que ce.lie du 
gaz d e ville: 

5) !"indice df' \tYobbe est 19.650 pour le propa ne 
f' l 21 .600 pour le bulane. contre 0.000 -6.500 pour 
le J!az de ville nonna l. 

Les méla nges de « L. P. Ga$ ) nvec l'air ou avec 
le gaz pauvre ne sont d onc que pa rtie llement 
intercha ngea bl es a vec le gaz df' ville. Seul le mé
la n ge de propa ne avec le gaz d 'eau est inte rchan
geab le de ma ni ê-re sali sf a isnnte. Tl est préférable, 
comme on le fnit da ns l'utilisa tion du gaz na turel . 
de lransrormer ces gaz de raffina ge en gaz d e pou
voir ca lorifiqut> el de d ensité moindres. r-n les 
corrigeant ensuite par l'addition d'une certaine p ro
portion du gaz originel ou d 'aul re gaz ayant un 
pou voir calori[ique élevé. 

L'appauvrissement cles gaz de ra ffina ge pe ul êlre 
fa i t. soit pa r tra iteme nt avec la vape ur d 'ea u, soit 
pa r traitement avec l'air, soil· encore p a r lra itemeut 
avec la vapeur d 'eau e l l'air s imulta nément. en pro
porl ions a ppropriées. 

!Vl. C eruli insisle à plusieuxs reprises sur le pa
rallél isme existant enlre les mélliodes d e produc
tion du g a z. d e houille el du coke cl les mé tbodes 
de production à pa rti r des h ydrocarbures pétroli
fères : il cherche visiblement à prépru·er el d.isposer 
les gaziers à adopter ces d erniers comme ma tières 
premières d f' leur industrie, bien qu' il donne à 
entendre qu'on ne peul pas fa ire cle prévisions sûres 
sur la disponibilité. la composition el le coùl cles 
(laz pétrolifères. 

C ependant, la procluclion cle butane et de pro
pane tirés d es gaz na ture ls pourm en Italie aussi. 
comme aLLx Etats-U nis. dépasser e n importance et 
en qua li té celle des raHineries : avec les seuls puits 
dé jà ouverts à Cortemaggiore. près cle Plaisance, 
cette proclucl ion pourra atte indre bient·ô t 50 à 
1 oo tonnes par jour. 

UTILISATION DU COKE DE PETROLE 
DANS L'INDUSTRIE DU GAZ 

L'ingénieur L. GIUNTlNJ. Directeur d e l'Usine 
à gaz de Yarazz.e (Gênes). a utilisé d a ns son éta
blissement du coke d e pétrole. provenant de l'instal
lation de « cracking > Dubbs d es Raffineries 
« Tnpel » de La S pezzia. pour la production d e gaz 
de ville en le distillant au lieu de la houille : il 
tâche de fixer les possibilités d les limites de celle 
utilisation. 

Le i;uke de pétrole est un cha rbon excell e~1t. soit 
pou r la disti lla tion. soit comme combustible. 
Au-d essus cle 8oou C. la dislillation donne presque 
uniquement de l'hydrogène à l'exlusion d e mé
thane. li ne conlient pas le pourcentage assez é levé 
d'oxygène qu'on ren contre d a ns la houille et par
lant le gaz. produit est tTès peu toxique. a vec d e 
bonnes caradéristique,s d e combt1slion et un bon 
pouvoir calorifique. La réactivité du coh de p é
trole va d'un minimum d e 14 .5 à un maximum cle 

33: elle esl donc nettement in férieu re à ceile du 
çoke de houille, qui est d 'en viron 40. 

O c la dis tilla tion d 'un coke J e pélTole ayant 
13 % de subst·a nces volaliles, on ob tient : 

85-86 % de coke sec. 
5 % de goudron. 

300 ma à 3.500 kcal/m:1 de gaz p ar tonne. 

S i l'on faH fonctionner les gazogènes avec du coke 
de pélrole. le coke disp onible pour !a vente a ltelnt 
75-76 %. 

L"utilisation possible du coke d e pétrole da ns l'in
dustrie du gaz dépend a va ol tout de doonées éco
nomi.ques, c'est-à-dire du prix d e la matière pre
mière e l du p rix de vente du coke a près distilla tion. 

En. second lieu, vu le rendement peu élevé en 
gaz. il sera possible d e s'en servir seulement s'il 
y a des lours en surnombre d an s les usines qui ont 
d e !orles pointes saisonnières. li s'a gira it dt: faire 
face aux exigences normales a u moyeu d e la dis
tilla tion du coke de p étrole el cle passer à la dis
ti.lla lion du coke de houille. qui a un rendement 
plus élevé. dans la période d e pointe ma~imum. 

Une autre ulilisa lion à env isa ger serait d'a ffecter 
à la d istilla tion du coke de pétrole une partie des 
insta ll a tions d 'usines qui veu lent laire le< cracking > 
du méthane clans la phase vapeur su r le coke ; dans 
ce cas. la l'aiJl ie .réactivité du colœ de pétrole évite
rait les inconvénients dus à la quan li té excessive 
de CO produite avec le coke d e hou ille el l'on 
obtiendra i! en oulœ un coke résiduel d e haute 
va leur commercia le. l e coke clc pétrole étant du 
carbone presque pur. E nfin, le con tenu élevé d e H2 
clans le gaz de coke d e pétrole contribuerait à dùni
nuer la clen silé du gaz el fav oriserait la combus
tion du mélange ga ze ux. 

On rema rquera cep endant que les procédés du 
lype Dubbs. produisant le coke de pé trole. sont 
d estinés à dispara itre, du moins en Italie ; en tout 
cas. celle ma tière première sera diHicilcmenl dis
ponible à cles prix q u i rendent sa disUllalion ren
table. 

PRODUCTION 
ET UTILISATION DU GAZ NATUREL 

EN JTAUE 

1949 · ·· · ·· ········· 
Janvier 1950 
F évrier 1950 

m ;i 

» 
> 

Production 

106.580.679 
19.686.657 
19.639.()87 

U ulisation 

L05.462.224 
J9.533.831 
t9.372.384 

Réseau des « Metanodotti » de l'A.G.1.P. 
( A zienda G encrale ltaliana Petroli.) 

La revue • M etano » de juin 1950 public le ta
b lrnu ci-d essous. conte nant les données concernant 
I"éta t actuel et le programme du prochain dévelop
pement de son réseau de 11 meta nodotli > (con
du it ('S pour méthane). 

Ll•s débil s indiqués représentenl les m=1/ jour : 
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Conduiles en sert1ice Débit 
Caviaga-M il an. 0 88 mm . . . . . .. . . . . . . . . Ll 0 .000 

Caviaga-Nlilan-Sesto S. G iovanni-
Cesano-Castellanza, 0 10" ....... .... t.'.200.000 

Caviaga-Da lmine-Bergarno. 0 6 ''-i' . .. 300.000 

Cavlaga-Piancenza-R eiutio de Emilie. 
0 SR mm .. , ... ......... ,... ... .. .. .. .. •. 120.000 

Co11cluiles dt<vCJtsl tHr<• ud1<mées 
Ut1 t' Olll«S rll? l'rtn(lét>. 

Cnstcl lnnM· Novore. 0 ; .. . ..... .. .. .. 
Casl<:llanza-Ca ll ttmlt.:. 0 ï .. ... .. .. . .. .. 
D almine-Lecco, 0 i ' ............. ... .. .... . 
Cortemaggiore - Casalbut tano - Caviaga. 

0 1_3· ............................. .... .. . 
Caviaga- Seslo S. Giovan ni -Erba, 

0 l~" . ............ . .. .... ...... .. .. ...... . . 

Casalbuttano-Brescia. 0 7 . .. .. ... .. .. .. 
Lecco-Erba-Gallarate, 0 7" ........... . . 

--- Cona\botiot"\S en :-.erv1ce 

600.0 00 

600.000 

500.000 

;i. .000.000 

t.500.000 

500.000 

500.000 

.... . .. ••• C.onolisotions en cons1ruction 
:=:-..:=: Canoli5otiçne. projeté~ ou en <:C!Ur5 Cie 

rèolisotion qui ~ron\ ocheveesovont 
l'automne 1950 

:::-.::=.:::: Conolisotione. projetées ou en cours de 
rèo\isolion dont les trovouJC.on1com
.mencé ou début du 5econd 5emee.tre 
de.1950 

C onduites en construclion 
depuis le second semestre cle l'année. 

Cortemél;~gior<> - Plaisa nce - Tortone, 
2 X 12 . . . .. ........ . ............... . .. . .. . 

Torlone-Turin. 0 12" ..... .. ........ .. . 

T orlone- Gënes, 0 t0" .. .. ....... . . .. .. . 

'.l.'.200.000 
1.200.000 
1.000.000 

Le débi t global des conduites principales partant 
<les g isemenls de Caviaga et Cortemaggiore est de 
6. 100.000 ma par jour. correspondant à peu près à 
o.ooo tonnes de houille/jour. 

A la rin de 1949, les < metanodotti :. cor1struits 
par l'A .G.1.P. avaien t une longueur totale d e 
'554 l<m; on prévoit que. grâce aux constructions en 
cours, la lon gu eur du réseau sera doublée à fa 
rin de 1950. 

PRODUCTION DU PETROLE 
DU GISEMENT DE CORTEMAGGIORE 

En mai 1949, l'A.G.l.P. annonça officiellement 
que le gisement de Cortemaggiore, près de Plai
sance. très important comme réserve de gaz naturel, 
est aussi intéressant comme producteur de pétrole. 

L'A.G.1 .P. n 'a pas encore mis ~n Toute l'exploi
tation de ce gisement. car elle se propose d 'en 
explorer d'abord la structure afin de se rendre 
compte de son importance. Dans ce but, elle dis
pos<: acluellement de 14 équipes !féo-physiques el 
J1· 'l7 sondes modernes, de fa brication ita lienne. 
111néricninf' Pl a ll<·rnande, pour grondes et moyennes 
piof ondcurs . 

La production de pétrole brut obtenue t>ar ladite 
Société en 1949 a ê lé de 3.590 tonnes. Bien qu'elle 
soit supérieure à celle de 1948 (2.Ô'.25 tonnes), elle 
n'a pas encore. ressenti les effets de la découverte 
de Cortemaggiore, d 'où l'on n 'a tiré jusqu

0

id que 
de petites quantités à lil-re d 'essai. 


